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QUEBEC SI OCTOBRE 1883

Demain, Té te de la Toussaint, l’Jv 
lecteur île paraîtra pas.

(Je ni le de Levis
Les writs ont été émanés hier pour 

l’élection d on membre de l'Assemblée 
législative pour ce comté, en rempla­
cement de M l’à jaet,nommé shérif»

La nomination des candidats est 
fixée au (J novembre ; la votation au 
10.

Il y aura à 4 h. demain après-mi li, 
chez AI. Gilbert RÔj, A 81 Henri, une 
réunion des adversaire du gouverne­
ment local pour faire le choix dun 
candidat.

Nous invitons les libéraux et les 
conservateurs indépendants du comté 
à se rendre en foule cette assoinblée.

Plusieurs orateurs adresseront la pa­
role.

Quatre ans apres
A pareille époque,il y a quaire ans, 

M Chaplean réussissait A renverser le 
gouvernement Joly,puis allait pr oeln- 
mer aux électeurs de îaévis les gran­
des choses qu’il promettait d’accom­
plir dans l’administration des affaires 
de la province.

Ces promesses, prônées dans les 
journaux, prônés dans les assem­
blées publiques, sont île date 
trop récente pour qu’il soit nécessaire 
d’en faire l’énumération. Contentons- 
nous d’en rapprocher les faits qui res­
sortent ties quatre dernières années 
d’administration de nos afldires pro­
vinciales.

La première promesse, par ordre 
d’importance, était celle de restaurer 
ou plutôt d’améliorer l’état de nos fi­
nance? .

Quels sont les faits ?
Depuis 18G9, notre dette publique 

a été augmentée de S7,775,853.33, 
c’est-à-dire de $4,275,853 33 par l’em­
prunt de 1880, de $3,000,000 par ce­
lui tie 1882 et de $500,000 pour celui 
de 1883.

Singulière fiiçun, n’est-ce pas, d’a- 
mdiorcr les finances d’un pays !

Ce n’est pas tout, cependant. Pour 
couronner ectte belle œuvre, ces res­
taurateurs de nos finances ont rendu, 
pour $7,GOü,üuO, un chemin de IV r 
coûtant A la ptovine •, en bel argent 
sonnant, sans compter les ii.théls, la 
comme de $13,634,212 30. Ils ont 
donc fait je tire A h province la ba­
gatelle Je $6,004,212.30.

Singuli ué faço.1, n'tst-re pas, d’a­
méliorer les finances d’un pays!

Ce n’est [ as encore tout.
Quand on perd ainsi do gaîté de 

cœur plus de six millions sur une 
seule transaction, on n’est pas particu­
lier sur les détails et l'on ne regarde 
pas de faire, aux dépens de la province, 
des cadeaux de quelques centaines de 
mi le piatüfcB à ses amis. C’est pr ci- 
sernent ce qu’ont fait ces restaura-
(fMrs de nos finances. Après avoir 
sacrifié notre chemin de fer pour $7, 
000,000, ils ont payé $549,025.10 
pour des travaux que les acheteurs 
sont tenus, par les contrats, de faire à 
leurs propres frais.

Singulièic façon, n’est-ce pas, d’a 
améliorer l’état de nos finances ?

les électeurs de Lévis trouvent 
ces améliorations là de leur goût, i’s 
n’ont qu’à voter pour le candidat du 
gouvernement, et ils eu auront pour 
leur compte.

Ce n’est pas encore tout.
Eu 1879, lo déficit, dej’aveu mêtm 

de M . Wurtele, trésorier du gouverne­
ment Mousseau, était de $123.123.Gi. 
Vous croyez que nos restaurateurs 
l'ont dimiuué '! Pas du tout. Encore 
de l’aveu do M. Wurtele—voir la page 
72 de son discours sur le budget—le 
déficit a été de $483,117.13 en 1881, 
et de $-142,139 05 eu 1882. Nous n’a­
vons pas encore les Comptes Publics 
pour l’aunée 1833 ; mais il est incon­
testable que, pour celle ant ée, le défi­
cit est d au moins $405,152 Ce cliiff.e 
a été clairement établi en chambre
oar lTion. M. Mercier à la dernière ses- •
sion,et Thon. M. Wurtele n’a pas pu le 
réfuter. C’est donc, comparativement 
è 1879, une augmentation de S342,- 
029 dans le déficit annuel.

Singulière façon, n’est-ce pas, d’a- 
méliorct l’état de nosjfinAlices !

; (Pourtant, ce n’est pas encore tout. .
Jusqu’à l'avènement de nos restau­

re leurs, on n'avait guère songé à l’im­
position de la taxe directe. L.esgianda 
hommes qui nous gouvernent depuis 
C^ttc date n’ont pas voulu se priver de 
ce brutal moyen de garnir un peu le 
Irétor qu’ils déiapi lent eLgràce à eu>, 
nous avons aujourd'hui D taxe liber­
té sur les contrats, la taxe directe sur 
les exhibits judiciaires, la taxe direc­
te sur les corporations commerciales, 
enfin lin ixé directe sur la propriété 
foncière dans le district do Québec, 
pour la construction du palais de jus­
tice .

Drôle de manière, n’est-ce pas 
d’améliorer l’état de nos finances !

Ei, pourtant, c’est bien ce nouveau 
svstème financier que le gouverne- 
nu nt voudrait faire approuver par les 
électeurs de la* vis-

Ce n’est pas encore tout.
En augmentant le défijit, nos res~ 

tavrateurs ont actuellement augmenté 
les dépenses. Ainsi pour le service 
civil, qui n’a coû é eu 1879 que $157, 
710, li gouvernement Mousseau a fait 
voter à la dernière session une som­
me de $216,905, ce qui fait une aug­
mentation, pour ce soul item, de $59, 
195, ou de plus du tiers La législa­
tion, qui a coûté $153,131 ui 1879 a 
coûté $237,13i en 1882, ce qui fait 
une augmentation de $33,999 ou de 
5i pour 100.

Si les électeurs de Lévis sont en fa­
veur de cette politique financière, qui 
consiste à gonfier les dépenses et à 
taxer pour trouver les agents néces­
saires pour faire fiee à ces scandaleu­
ses extravagances qu’ils élisent le 
candidat du gouveruement ; c'est pré

Mais 11 y avait bien d’autres pro­
messes.

Et pourquoi pas ! Il faut être bien 
pauvre pour ne p is avoir au moins le 
jnoyeii do pronuttre. Et nos restau­
rateurs ont promis à !a brasse.

Banni ces pro ue^os, il eu est uue 
dont le inan pi • de sincérité n’aurait 
dû tromper personne. Nous voulons 
parler de celle qui a trait A l'encoura­
gement de la fabrication du from ige. 
Ou sait q le AI. Chapl an a promis de 
fai e merci inonde pour stimuler et 
développer cette industrie. Mais, pour 
faiic b-.lucoup de fromage, il faut 
euvoyet tout L» lait à 1i fromagerie et 
par conséquent renoncer à l’élevage 
des veaux.

Or la preuve quo M. Chaplean 
entendait bien ne pas tenir sa pro­
messe, c’est qu’au moment où il la 
faisait, il érigeait en système l’élevage 
dés veaux politiques. C i a coûté chîr à 
la province, cet clevage-là, et c’est 
en grande partie dans r.e systèmc-là 
qu’il faut chercher pour trouver la 
cause de la ruine vers laquelle nous 
nous acheminons ?i rapidement.

Si les électeurs de Lévis, qui sont 
eu grande partie de bons cultivateurs, 
s >nt favorables à ce î-ystème d’élovag î, 
q fils votent en faveur du gouverne­
ment, et ils aidorout à continuer le 
règne avachi5sa.1t des veaux : ils en 
mettront enco e un dans le parc mi­
nistériel. M. Cli&pleau s’est chargé 
du sevrage et M. Mousseau, qui ne 
veut pas lui rendre des points, prend 
à ses frais 1 étubUgi*......

Quel système, grand Dieu ! El dire 
qu'on a l’audace d’envoyer un homme 
demander à des citoyens respectables et 
intelligents co u ne Ici Oiseleurs île 
Lévis de ratifier par leurs votes cet 
affreux tripotage ! N'e*t-:e pas l'abo­
mination de lu désolation?

Voilà où nous en sommes, quatre 
ans upiés l’avènement de ces hommes 
qui ont promis tint de belles choses 
et n’en ont fait que de si monstrueuse?. 
Que les électeurs de Lévis se i appel­
lent ces ht*Iljs promesses, qu’ils pas 
sent en revue les actes de celte admi­
nistration tortueuse, qu’ils initient la 
main sur leur conscience de braves 
citoyens et do bous patriotes et, quel­
les que soient leurs couleurs politiques, 
qu’ils nous disent s’ils sont capables, 
apiôs cela, de voter pour le candi lut 
qui vient se faire le champiou de Celte 
politique véreuse. N’y uura-il pas as­
sez d’fionuôtC3 gens dans ce beau 
comté pour inlliger aux f tuteurs de 
tous nos maux le ch à im nt qu’ils mé­
ritent ?

N’y aurait-il pas a?8?z d hommes 
intelligmts, soucieux de leur dignité, 
pour repousser awe tout le mépris, le 
dédain quelle métile, cette politique 
de blague et de duperie ? Il faut met-
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«sèment l’homme qui est appelé à lrc ,1!i ,enne A rc nél'astü réKimc nui
niist.mncii/*u ruine l’honneur courue les financesratifier toutes ces monstruosités ad un- 

ni strati vos.
Nos restaurateurs voulaient aussi 

restaurer les finances des particuliers 
en faisant venir des capitaux de Fran­
ce.

Il en est venu un peu, de ces cnpi- 
taux fiançais ; mai9 où sont-ils a'iét? 
Pas dans les goussets du peuple, as­
surément,et de crainte qu’il en fût ainri 
on s’est empressé de faire cesser les o- 
pirations et de fermer lcs'po: tes du C é 
dit-Koncier à Québec. Si les électeurs 
de Lévis comptent sur celte institu­
tion pour refaire leur position finan­
cière, il est bien évident que cette 
position est aussi désespérée que l’est 
celle de la province tous l’administra­
tion Mousseau...........

Voilà pour la promesse dî restau­
rer ou d'améliorer la situation finan­
cière du pays. ’

de la province et nous avons asoez de 
confiance dans le patriotisme, l’intelli­
gence et l'honorabilité des électeurs de 
Lévis pour compter qu'ih se feront un 
devoir de contribuer à celte grande 
œuvre.

Que les honnêtes gens s’entendent 
et leurs eflort* seront couronnés du 
plus b au succès.

ACTUALITES

Le Marquis de Lome et la Ibin- 
cesse Louise seront reçus par le maire 
et les citoyens de Liverpool à leur 
irrivée vers le 5 novembre.

L’hon. Dr Blanchit entrera en 
charge onune percepteur de douan s 
un ic.eJi.

le Trésorier de la cité, sont très o’Cu- tli A rc? où elle jo le. Eli bien, soit ; 
P *s depuis quelques jours à rémission !l a-t-elle pas le droit do tirer paiti de 
de nouveaux bonds u coupons au Ipus ses moyen. ? La beauté est undo i

. ^ divin. Ou voit les homines he.taguerCe
montant de $*uy,U0Ü, qui seront r mis foi tunes aumsbér<*s p ir toutes nortes 
au gouvernement provincial eu rachat do moyens dans bien dos ou- maillonnê
«le pareil montant du stock de la cité 
portant 7 o/o d’in téiét dont le gouver­
nement est porteur. Les nouveaux 
coupons ne portent que 5 o/o d’in­
térêt.

O.i voit que la cité va sauver une 
jolie somme par cette transaction.

Le Marquis de Lon.e s’est toujours 
beaucoup inléro-sé à l'entreprise du 
ohomin de fer du la*' St .lean. D ans 
son discours d’adieu à Qiébec,il a fait 
allusion à cette œuvre eu termes qui 
font voir qu’il y attache .une im­
portance extièm î.

On dit que U veille mémo de ton 
départ, le sympathique marquis a pas­
sé une borino partie de sou temps en 
conférence sur ce sujet avec l’hon. D. 
A. R099, l’un des directeurs du che­
min. Une de ses idées favOiilos, serait 
do faire explorer l’extrême nord do la 
province jusqu’à la haie James, afin 
île s’assurer si cette immense étendue 
du pays est colonisablc-

L’inléiêt que porte le marquis à la 
ligne du Siguenay est tel qu’il ne faut 
pas s’étonner si, au parachèvement du 
chemin,il revient au Canada pour visi­
ter le lac S* Jean et ses environs, ce 
coin du Djmiuion qu’il n’a pu encore 
visiter.

On peut lui prédire en pareil cas un 
accueil i nihousiaste.

Il était mm ur hier à Montréal 
qu’une autre importante maison de 
irro* était en dilll mités.

tes. Qui e. u pèche Mme Laugti y de 
prod or «fi. don magnifique qui Lu 
vient d irti leuitml u'i n h uit ?

Mais il y a plu*: les avantages phy­
siques ne sont passes uni pies ressour­
ces .C'est un»• l'iivaiil u e, une arthts 
couse.cm i»*iMf*.Son j *u e -’. admirable, 
et ceux dont t*!l • *» o» diîtrumper l'at­
tente se hoiii ü il b »un ment laissé 
pinidre à celle lt»iH>e impression,que 
la plus b Un loin un du monda eal 
tonne ten é io au-si I.i meilleun* c<>- 
médi u i*. Elle ne l’e»t certainement 
pas; nais, d-qioodéo dosaleiuti, 
elle , lisserait encore poar une exocllcü- 
t.o artiste.

M. liacoste, C 11. , est parti de 
Montréal pour Ottawa ; il se propose 
«le faire de *d;m i relies pour obtenir 
l'impeach lient do l’hon. juge Papineau 
qui l’a coud un né pour uGpris de 
Cour.

C'est ce soir la lïtc traditionnelle 
de XHalloween dans les bundles écos­
saises.

Les colonels ( H'er, Turnbull et d’Or- 
sonnens, qui «ont allés eu Europe 
pour étudiei1 l’application de la straté- 
gii anglaise à la défense de nos places 
fortes, sont à la veille de revenir au 
pays.

mariageHier a eu lieu à ( )tta\v i 1 -*
de Miss Eleonor J.'flr* v R teliiè, fille« *
de 8ir W. Ritchie, juge-en chef de in
Cour Supiêtne, avec lo capitaine Hog­
gins, avocat.

AI. A. E. Cluty, régiitraleur à 
Matane, est passé hier en cette ville 
avec sa famille, en route pour la ville 
de St Jéiùaie, oû il se propose de b«- 
tablir.

La Ban juc «le (J lèbeo vient de dé­
clarer un diviienJe de trois et demi 
pour cent pour le semestre courant*

Son IIo:n eur le Ai aire, leg eUl.r et

Vennor prédit les prepiieis froids 
sérieux pour le 3, 4 et !û 5 novembre.

11 v a eu hier soir à Londres une 
double explosion presque simultanée 
sur deux lignes de chemin de fer. Une 
cinquantaine de passagers oui été bles­
sés. f

Ou parle de complot et de dynamite 
pins que jamais.

A PROPOS DE FEUILLE TONS

1/K*uular l fait de ce temps-ci la 
guen* au Mowltïi propos du « holx 
de littérature que ce* dernier sert il îi- 
tre de fouilWtm à ses lecteurs. Cela 
ne nous surpren I pus trop. Au Cma» 
du, la pirlie du j 'uirnat la plus dillicito 
à r *nqd r, c’est s tus contre lit le rez- 
de-chaussée. La rareté «les to nans ca— 
midi, us nous force à recourir à ta li­
brairie étrangère,dont le* produits x* 
oli f im s conticnncr.t très mjiiu ni de 
clion'S reiiversuiE nos idées n çucs. 
Avouons que, dans la pluie de livres 
qui nous ai rive de l’autre (ô é de l’o­
céan. le tri 'go est extiè.n uuenl difîi- 
c:le ; ce n’est pas la plus mi tco beso­
gne dès joui nalistes *o<icicu\ de ser­
vir toujours a leurs lecteurs une nour­
ri luit* à la fois ngrè.kb e el saine.

A Québ.T, nous n’uvons pas uop A 
nous plaindre sous e j rapport. Nu is 
avons le clio \. Le goût li ttéraire a 
pris eu filet assez de développement 
dans notre vieille ville pour y nec-H-u- 
1er lu fondation d * 111> airies où le bi­
bliophile le plus enrage trouve ample­
ment de quoi enrichir t-a collection. 
Mentionnons en pursuit L la*4 librairie 
contemporaine de M. Raymond, rje 
cle la Fiibiique, dont les layons, tou­
jours chargés des dernières nouveau­
tés littéraires attirent nulgré eux les 
amateurs. O.i est toujours certain d’y 
trouver le livre en vogue.

(J est la «juc nous avons déniché le 
dernier grand loinan de M . Albert 
Delpit, c-’lui-là même eu cours de pu­
blication uu n-z dtf-c bauKsen de notre 
journal.Le choix de l.ajanullc Cavulié 
comme feuilleton nous a valu les feli- 
cilaliû’.is, non seulement d’un grand 
nombre de no abonnés, qui en font 
Icuis délices, m iis même—ce qui est 
encore plus sign ficatif — do la part 
d’autres j juriiaux Comme lecture à la 
(ois attach mte et >aino. l’ouvrage de 
D» lpit est i*u diet ce qu’on peut iron- 
\cr de mieux. Les coUectioi.neurs pea- 
vriii aisément se le procurer chez M. 
A. (). Raymond, rue de la Fa *.

A TRAVERS LA VILLE.

MADAME LANGTRY

(Traduit du CoUimdu* Jferald)

On a dit de Aline l>angtry qu’elle 
compte beaucoup plus sur sa beauté 
que sur l’ait pour attirer la foule aux

lUJouiuviiu: ai ooToims : viKu«.
— Lfev«*i Un noleii à Ü U. ^0, itucaer i 
i h. 42.

M iré*;* de ce Jour : (I h. 44 c© ma in, 0 b. 5S 
c© loir

qmirai i -Heures demiiln k H Uule Loul*c. 
T‘Mph: VmiIiiUIu, «iiNolelIlé et train.

i.k CO.MUSKCB de no s—La coupe dix 
bois, l'hiver prochain, pr«*met. d être 
plus considérable que celle des an­
nées passées; partout ou engage tous 
les hommes qui se présentent.

NOUVELLES ECC L EStASTIcjU es—Le ré y. 
Al. A. 1). JoDio, c:-devaut cuié de Si- 
Ib.noré, dans l*j diocèse de Ri’in /ufcki, 
v eut d’être transféré dans le diocèse 
de Sher brooke cornu c desservant de 
la parois OSie Luce de Garth by.

conuclrances—A m è réunion du 
comité cle régie «le la Société St Jean- 
H iptiste St S inveiir de (J*iêbec, tenue 
le 29 courant les résolutions suivantes 
ont été adoptées :

Ihopc 8î par AJ. le Dr Kiset secon­
dé par M. Edouard Do!bec et résolu:

Que cette société déclare qu’elle a 
appris avec douleur la mort de M. 
Germain Caouolte, l u t des plus an­
ciens citoye is.de cette localité, et un 
des membres les plus zélés d i la su 
cléié St J. B. SV Sauveur de Québec. 

P ipvé pvr MM. F. X. Fuurnd et
F. X. Morciicv; secondé par MM. Jos.
G. Gingias et H. Potvin et létolu :

2
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Que U a plus Hiicéte* rumioitrUncia 
ilu culte société soient ollurtes à nolrt* 
digne président, fil* du président, et 
ii l i famille éplorée.

Qu’une copie des présentes résolu­
tion soit adressée a», president et une 
autre à lu famille ainri qu'aux jour 
naux Iran ça is du celle ville avec priè­
re de publier.

F. Ve RR LT.
A ta.-secret.

AUX AMATEURS DE LECTURE —Abi)l>
nez-vou* de suite au Voleur illustré 
de Palis, seulement 82 par au, et aux 
Journal dis Pjtiles affiches du Ni\v- 
Yo»K, seulement 50 cents pur an.UuiH 
le Voleur, ou trouvera Le secret (te 
litrth*% le dernier grand succès de F 
Du Bol go b* y j dans les Petit s affiches, 
La t'orne du Choquurd par Vittoi 
Cheibulicz.

S'adresser à ce buna t.

université laval—A une assemblée 
spéciale des membres de la société Ca 
sault, tenue dans b* salon du peiibiou- 
nat de VUnivcrM!é La rai,les messieurs 
dont b h noms suivent ont été « lus 
olllciers pour le premier terni3 de Fan- 
née universitai *o 1883-81 :

Président—MM. Alph. Bjissonnault 
E K D.

Vice prêti lent—L Aîich.d Morault 
E E AI.

Si-cré.a re—J G audios: Paradis E 
K M.

Ass.-Ser.—.1 E Chabot E K E.
Membres lu comité de r'gîe : MM

Antoine A A iam E E D, E P Nor­
mand K E M.

P.ir ordre,
«I. (jAumosrf Paradis 

S. S .C .U. !..

MUSIQUE DF. ST ROM CA LD — A UIU*
assemblée spéciale des membres de. la 
musique de St Komuald, les messieurs 
dont les noms suivent ont été élu» 
officiera pour l’année courante:

Président honoraire : Hév. A. God- 
lout. _

Président actif : Arthur Fortin, ré­
élu.

Vice-président : Edouard Guay, ré­
élu. ^

Secrétaire-trésorier, Alfred Fortin, 
élu.

M. J. Guudiose Paradis, organist»* 
de l'endroit, continue à en être le di­
recteur.

entrepôt—M. Canier, marchand 
de brim», fait coustruue un entrepôt 
au coin des rues Dalhousie et 
Arthur.

—On paile d’une grande soirée qui 
sera donnée le 2G novembre prochain 
à l’occabion de la fête Ste Catherine 
Il se fait de grands préparatifs poui 
que cette soirée soit à la hauteur du 
haut patronage qui devra lui être ac- 
oonlé. Nous eu parleious d’ici à quel­
ques jour9.

madame lanotuy—Le s billets se 
vo tld imp. rapidement Chez M. lloliwell. 
Un peut encore, en s’empressant, dis­
poser do quelques bonnes places pour 
lundi . Comme rengagement de Mire 
Langtry n’est que pour deux soirs, on 
peut s’empresser de retenir ses places 
pour mardi.

tournoi de niLLARD—Le tournoi des 
amateurs de Québec et Lévis^oimnun- 
rM lundi soir dans les salles du club 
St George, à St Uoch, à été tiès at­
trayant. Le concomt a etc ouvert par 
MM F X Sauvial et V Bertrand par 
une partie de G8 points il trois billes 
qui a été gagnée par M F X Sauviat. 
Ensuite sont venus AL\î G A Bolduc 
et O Bégin ; cette partie a été gagnée 
par M Buldue. La troisième et der­
nière partie de la soirée a eu lieu en­
tre MM G A Bolduc et A Gagnon ; elle 
a été gagnée par M Bolduc.

Le tournoi se coutinue ce soir et h s 
soirs suivants jusqu’à ce que les dix 
concurrents aient tous joué ensemble.

reconnu—Le cadavre trouvé à Lé­
vis et déposé à la morgue depuis di­
manche, est celui d’un cultivateur de 
Sic Anne de Beaupré, nommé Frs 
Guimont, et établi depuis quinze jours 
à St Alexandre de Kamouraska. Il 
montait à Québec pour aller à Sainte- 
Anne chercher son ménage et vendre 
sa terre, en ayant acheté une autre à 
St A'cxandre. C’est en descendant du 
train, à Lévis, qu’il Cal tombé à l’eau 
et s’est noyé.

Son frère, deSte Anne, eteon beau- 
frère Bouchard, de St Alexandre,sont 
arrivés hier matin; et ont identifii et 
réclamé le cadavre qui leur a été livré 
et qu’ils ont transporté à Ste-Anne 
pour y être inhumé. Le défunt laisse 
une femme et deux enfants dont un de 
huit jours ; l’autre a deux ans. Lui- 
méme avait 30 ans.

C'est par un télégramme reçu lundi 
soir du surintendant de hlntercolouial 
M A R McDonald, qucM le coroner 
Belleau a d’abord appris que le cada­
vre était reconnu.

ligue irlandaise —Les officiers de 
la ligue nationale irlandaise qui vient 
de se foi mer en cette ville sont : l‘ré­
sident, John P. Sutton ; vice-preai-

Mi-nt, Patrick Fob y ; trésoiirr, Maik 
Tucker; secrétaire, Jereniiih .Galla 
ger. Comité; E Reynolds. IL Ryan,
J C. Kai c, P. W. McNight, Patrick 
Mullins, M.Flynn, John Crean,Ed­
ward O Connor, John Bairy(Lêvip).

LES MORTS SURITES—On inppOlte 
qu un pilote de M Michel, M Nil Asse- 
lin, est tombé frappé de mort subite 
sur le pont d’un vaia-eau qu’il condui­
sait veilla liante mer.

l’amiante — L<s mines de Coleraine 
et The i loi d dont nous avons déjà par­
lé ont été liés productives celte année. 
On en ouvre actuellement une nouvel 
le dans le voisinage de la mine Ame­
lia.

statut!que qu port—Arrivés hier : 
la goélet'e Maria ; les steamers Au* 
trian et Scotland.

Partances : 1 steamer, 5 vomers.
— Recette data douane hier; 82,- 

üT2. 00.
vente—La cocjne de la barque Alice, 

i nanfiâgée sur les côtes d’Anticosti, a 
été mise en vente hier matin et Adjugé 
à M. F X . Letourneau pour la somme 
de 8100.

RCZaU DE L’ASILE STE BRIGITTE—Le 
scrutin dos c*.çliers de place s’est ter­
miné lundi soir avec le résultat su 
vont :

Paul Alain. 4G5 : A. Boiteau, 33i ; 
le conseiller K aine, 2 1 ; F. Martiu, 
17 ; Siitcbff, 1 i ; Temple, U, etc.

l u maguiiique fouet a été présenté 
au vainqueur qui, en réponse, a gra- 
11 lié i’auditob e dune chanson dont le 
tfiicièi a été immense.

coNSKiL-DE-viLi.E—A la séance d’hier , 
soir, le comité de (’aqueduc a bit rap- ( 
pint qu’il a ioçu les soumissions -sui- f 
vantes pour 1 introduction de l’eau de | 
l’aqueduc à partir du haut de la côte 
Ste Geneviève jusqu’à la rue Artillerie 
en passant par les rues St Patrice et 
St Michel :

Pied linéaire. Par service.

a vendre ou a LOUER—Un terrain 
conleuant une supei fide de 0,100 pieds 
avec maison à un étage dessus cong­
ruité, hangar et dépendances, fitué 

rue St ValierSt Sauveur.
Conditions libérale*
S’adresser ou propriétaire M. J- B. 

Renaud, rue St Paul, ou au notaire 
Savard, rue StValicr. St Sauveur.

En veu*e duns lo île» les pharmacies—Dépôt 
chex le Dr EU. Mutin et CiO.

Le Salt*ilieum de lu pfre espèce es 
guéri par la Salsepareille d’Ayvr. 
Ecrivez au Dr J. C. Ayer & Co, et il 
vous enverra d“8 preuves.

FalU Divers

II. V A TOUJOURS MOYEN DE s’e.NTEN-
dre—Ces jours-ci, à Canton ut négo­
ciant américain, se trouvant invité 
chez un de ses fouriiDseuis chinois, 
voit ftppi.raitr“ un rôti qui ne lui 
semble pas tiop catholique. Ne par­
lant pas l’idiome do l’empire du Mi­
lieu.il dit on montrant du doigt le pla* 
qu’il croyait êtro du chit : Miaou,
miaou î ’

L’atPphilryon. qui de son côté ne 
savait p.s l'anglais», secoua la têlc et 
répondit : a Ouah, ouali î ”

En effet, c’était du filet de chien.

J Cook...............82 4 U................ «20 00
J Nestor........... 1 20................ 10.00
p Côté................... 1.20................. 8.50
Bu» kley..............  I 20................ 10 50

Le comité recommande que la sou­
mission Côté soit acceptée. Référé au 
comité des finances, avec instruction 
le pouveir aux voies et moyens.

Il a été résolu que le marché du 
Puluis, qui était situé ci-devant sur le 
côté-nord de la rue St Paul et qui a 
été transféré sur le côté sud de la 
même rue, et snr la pointe de terrain 
située sur le côté nord de la diLu rue, 
soient reconnus à l’av» nir connu i le 
marché du Palais, et »jue le comité des 
lèglements lasse les changements né- 
CüHsaires.

On a aussi décidé d’ouvrir un pas* 
sage pour communi jucr du parc à 
bois à la rue \ aller, cil abittant 
le s clôtures entre L*s propriété Biasett 
et Corriveau.

échoué dans les RAPIDES—Le stea­
mer le St Frai-rts, faisant le service 
entre Montréal et ValleyflcH, s’est 
échoué lundi sur les récifs des rapi­
des Je Lachine ; et l’on craint fort 
qu’il uo soit pas possible de le tirer de 
ce mauvais pas. Un a pu transporter 
sur la rive les passagers et la charge.

TUE PAR UNE EXPLOSION—M.F.-X.
Adam, de St-Pierre de Montmagny, a 
jerdu la vie la semaine dernière piès 
oe Boston, par suite de l’explosion 
prématurée d’une mine.

nomination—Un arrêté en conseil 
du lieJteuaut gouverneur de Manito­
ba en date du 25 septembre dernier, 
nomme M.T.-J. Molony, avocat du 
cette ville, commissaire pour recevoir à 
l’étranger les alii davits pour Mani­
toba.

Les médecins prescrivent fréquem­
ment les Pilules d Ayer, comme le 
cathartique le plus sôr et le plus par­
fait.

grand fracai—Samedi matin, la 
croix uepuis peu placée sur lu clocher 
de la nouvelle église de la Rivière du 
Lcup s’est abattue avec fracas et 
est tombée entre deux hommes qui 
se trouvaient sur le parvis.

—Avant d’acheter vos cotons jaune, 
shirting, serges, draps et casimirs, 
n’oubliez pas d’aller visiter la maison 
A.E. Boisseau, rue St Joseph, No 20, 
maison Lemesuricr oh toutes les mar­
chandises sont sacrifiées.
Aux familles—Quatre gallons d'Hui­
le Astrale de Pratt, livrés à domicile 
pour une piastre quarante centina.

En vente au No 56. rue de la Fa­
brique.

a bas prix—Chez F. X. Lepage, 
lue de la Couronne, No 53 Allez voir 
rus Peiletteries, ses couvertes, flanel­
les, draps et casimirs — le tout à bas 
prix.

a messieurs les curf.s—Les com­
munautés religieuses sont unanimes 
à déclarer que Ylluilc Astrale de Pratt 
est celle qui donne le plus de satisfac­
tions sous tous les rapports Point 
d’odeur et point de fumée.

EssayezJa pour l’église et le pres­
bytère et vous en aurez la preuve.

\ A RI ETES.

Toujours les domestiques :
Mme X....... se disposait à se ren­

dre à un cirque ambulant qui donnait 
quelque replantations au village 

I voisin.
— A la place de madame, je n’irais 

pa9, lui dit sa bonne eu secouant la 
1 tôle.

—Pourquoi donc, Joséphine ?
—C’est qu’on dit qu’il y a là un 

cheval qui s’arrête devant la personne 
la plus bête de la société.

• •
Cri du cœur.
L’ami, d’un air solennel :
—Mon pauvre vieux, j’ai une triste 

nouvelle à t’annoncer. Je n'ai pas 
besoin de te recommander le courage, 
l’énergie. Ta belle mère est bien mala­
de, la malheureuse a déjà un pied 
dans la tombe...

Le gendre.— Ah ! mon Dieu, quel 
madieur, j’ai bien peur qu’il n’y ait 
pas de place pour l’autre !

V •
Carcassonne est frileux parce que 

Marseillais.
11 cause avec un de ses compstrio 

tes.
—Té, mon bon, vous ne sauriez 

croire comme je suis sensible au froi 1. 
Rien que de retirer la clef de ma ser­
rure, le vent qui passe par le trou il 
m’enrhume.

— Eh bien, moi, c’est pis que çi, 
riposte l’autre fils de la Cannebièro, 
imagine toi que si j'ai le malheur 
d’ouvrir ma montre v’ian, j’attrape 
une fluxion de poitrine.

Jïët SX

“ Si vous souffrez d’uns §aoté fai­
M ble ou si vous languissez sur un 
11 lit de douleur, si vous êtes sim- 
11 plement indisposé ou si vous 

vous sentez faible ou abattu 
“ sans Fnvoir cUlrementpourqnoi, 

les Amer» de Houblon vous 
4* guériront fûreraent. ’’

14 Si voua êtes ministre et que vous vous 
£ soyez épuisé par vos devoir» pastoraux, 

•• ou si vous été» mère, usée par le» soins 
* et le travail, ou si vous êtes homme 

*• d’affaire ou affaibli par le» travaux ex- 
J4 ceisifs de chaque jour, ou si vous êtes 
“ homme de lettres, épuisé par vos veil- 
d les, le» Amers de Houblon vous donne 

ront certainement de la force. ”
‘‘Si vous jouffrez d’avoir 

d trop mangé ou trop bu, si 
“vous souffrez des suites 
“ d’une din°ipationf que si 
4< étant jt.une vous grandissez 
*• trop vite, comme c’est sou- 
“ vent le cas. ”
4‘ Ou si vous êtes dans l’atelier,

44 sur la ferme à un pupitre, par- 
•• tout, si vous sentez que votre 
41 système a beioin de purgatifs,
4‘ de toniques ou de stimulant»,
“ sans enivrer, si vous êtes vieux,
44 que votre sang Foit épais et im- 
44 pur,votre poulx faible, le» nerfs 
•4 agité», vos facultés affaiblie»,
41 les Amers do Houblon vous 
44 donneront ce dont vous avez 
4* besoin, une nouvelle vie, la 
44 santé et la vigueur.”

Si voua êtes constipé ou dys­
peptique ou souffrant d’uno de 
ces nombreuses maladies de l’es­
tomac ou des intestins, c’est vo­
tre faute si vous restez malade.

Si vous êtes attaqué d’une ma-

Pilules d’Ayer.
I.a plupart «1rs tnnladlot qui attirent Pbu. 

inanité proviennent Ru derangement de l'es­
tomac, des intestin* et du foie. Ja*« I'ilplkh 
Cat iï a u tique» u’Aveu agiront directement 
Mtr ce* orgaiu**, et *oni *|>éciah:inoiit dcstiuém 
a la guérison de» maladies causée» par ces dé- 
»ordrei*. telle» que Constipation, Dy»pc|>. 
•le, Maux do Tête, Dysenterie, et tiuo 
foule d’autre» Imli«position», pour lesquelle» 
elle» sont un remède sûr, prompt, Infaillible, 
et agréable. L'usage g*Wrul tie ce* PiLL LEü 
par un grand nombre de médecin» distingué» 
do no» universités, démontre clairement en 
quelle estime elle* sont tenues pur la profes­
sion médicale.

Ces 1*11.1'LES K-»nt purement et simplement 
préparées avec des »ul»stance» végétale», ab­
solument pures de calomel et autres Ingré­
dients pernicieux.

Une Victime du Mal do Têt® 
u ou » écrit:

“Los Pilule» dWyku sont pour mol un 
tré*or Inestimable, d'en al toujours uuo 
l»oune provision. Sujet depui» longtemps ti 
de violents maux dn tête, vos pilule* seule» 
inc procurent du soulagement. Une dose agit 
* ir im-s intestin» cl mou ni.il dn tète dbparutt. 
('oiiinie médecine j»• n’ai Jamais rien trouvé 
d'uu.'d efficace. C’est donc avec un grund 
l'Iaisir que j’en f.ii» IVloge, toute* les lois quo 
l'occftMon m présente.

W*. L. l’Aur, of w. L. Page & Bno.”
Franklin St-, Richmond, Vu., 3 Juin, le£2.

damai* elles n’ont manqué.
“ Je me sers depui* longtemps de* Pll.rLÊ» 

l>*A VKit, Jamais eU. * n’ont manqué do pro­
duire lVIT«t drsiré. Non* ou avons tmijour*
clic* non» une pruviidou, le» considérant
connue une iiuMeriue do famille, sûre, In­
faillible. et ngrcable a prendre. Pour la 
DYSPEPSIE elle» sont Inappréciable*.

•i. T. Hâves.”
Mcxia, Texas, 17 Juin, l*fc.

I.a Conatlpiitinn guérie.
Le Rev. Francis R. Haiu/iwe écrivant 

(t’Allautn, (iit., dit : ** Pendant quelque* mi­
née» J’ai utd sujet û la coustinatiou, ut malgré 
remploi do quantités de médecines de toute 
sorte, mes souffrance* n’ont fait qu’nug- 
inenter. «le commençai, il y a quelque* mois, 
a prendre le* Pilclk» n’Avr.n, me* souf- 
franecs »i» sont peu à peu calmée*, me* intes­
tin» ont mrl* leur fonrtlonnenient régulier, et 
ma saute est devenue excellente.”

I.cs riLULF.» Cathartiques d’Ateii cor­
rigent les irrégularité* des intestins, itiimi- 
l»*nt l’appétit ot la digestion, et par leur 
action prompto et complète dounent du ton 
et de la vigueur à tout le corps.

rafePAIiflES l'Alt LE

Dr. J. C. Ayer <StCo.,Lowell, Mass.
Vendue» par tou» le* Droguistes.

lsdlp quelconque des rognon», nr- 
îêtez les tentatives de la mort 
dè» ce moment, et guêri-sez-vous 
en prenant des Amers cio Hou­
blon.

Si vous êtes atteint de 
la fienfibilité des nerf*, 
vous trouven z une tré- 
lisF® do Moldavie dans

0

les Amers de Houblon.
Si vous allez souvent dans une 
région miasmatique ou que voua 
résidiez dans un l*d district, barri 
cudez votre système contre les 
fléaux d*» tout» les psys-midaiia, 
épidémie fièvre» bilieuses et inter­
mittentes—par l’usHgedes Amers 
ie Houblon

rii vou» avez une peau rude,couverte de 
postules ou une mauvaise respiration, les 
Amers de Houblon vous donneront une 
belle peau, un sang riche, une respiration 
des plus douces et la santé. On vous paie­
ra $500 pour le» cas où vous ne serez pas 
guéri ou vous ne serez pas soulagé.

Cetu* femme, celte sœur, cette mère ou 
cette fille languissante, alitée, invalid* - 
peut avoir une excellente santé en con- 
sonmmaut quelque» houlelles des Amers 
de Houblou qui ne coûteront qu’une b a 
gatelle*

OECE»

A New-Hartford Conn., lo 27 courant après 
3 jour* île ma lad i»*, a l’ngc de 2 ans, .r> mo*8 et 
sept jour*, Jos’ih Adrien I.êonida»,enfant blen- 
ftime tic Fleur Dnnici Fortin C’ot lo deuxième 
enfaut décédé depuis cinq semaines.

À Ste Agnes de t lmrlevoix,lc 23 du courant, à 
l’âge de CG ans. et ap*è» quelques jours de ni» 
ladic, M, Charles Roy de Charlesbotirg, époux 
d dauie Marie Faraili.s

Nos condoléances ù la famille affligée.

A Stockbridge, Mnss., Caroline AVlthmann, 
épouse bien - iim e de M. J Ophir Jacot ei bcllc- 
su'ur de M. Emile Jacot, de Québec.

Annonce» nouvelles.

Une " se Histoire
RACOMTÉE en deux lettres.

DU FILS: '««S&»*
'* Jfettieun: Mou j»éro demeure a (ilovor 

Vt. J1 a beaucoup souffert de» Scrofule* et 
la lettre ci-joiule vous dira les mervtiReuxVf 
fet» proiluits pur la SALSEPAUr.ILLI U Av» 1:’ 
•le crois que son saug doit avoir été infecté 
depuis dix ans au iiioiiv* ; eans autre sign- 
extérieur qu’une légère pluie scrofuleuse a, 
poignet, il y a cinq uns de nombreuses ni 
cères commencèrent A se montrer, et peU a 
jm-u so multiplièrent à tel point quo son corn* 
entier en fut couvert. Je vous assure m, 
■leurs, quo sa position était bien crin, ,', 
quand il commença & se servir de voir.- i 
cine. Maintenant il y a tre* peu Ulionini^ 
do sou ago qui Jouissent d’une meilleur, 
santé. Jo pourrai facilement nomme, du 
quanto personnes prètesà ccrtlilcrdo Utérité 
des fait* quo j'uvaneo.

A vous sincèrement, \V. M. l’niLLirs.-

fil! PFRF' "c'eit P°a»’n»oi un plaisir, 
UW I LIlLi eu memo temps qu'un de­
voir, de venir auprès de vous attester et recon­
naître le» bienfait» quo J’ni obtenus par 
l'usage de la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a six moi» mon corps était complètement 
couvert d'une terrible humeur et de plaie* 
ftcrofuleuse*. Cette Wniueur me causai i »!«•* 
démangeaisons constante» et Intolérables, et 
A chaque mouvement do mou corps lo peau se 
Lqidait en différents endroit», et le sang cou­
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vio 
était pour moi un fardeau. Je commençai 
l’usage de la Salmetaukillf. au mois d’Avril 
dernier, et jo l’ai continué depuis lors. Un 
changement immédiat commença h s'opérer ; 
Ikîu i peu le» plaies *e sont cicatrisées, et 
nia santé est devenue parfaite en tou* les 
point», do sorte que Jo »uis capable do faire 
une bonno Journée do travail, quoique J’aie 
soixante treize an». IMusieum me demandent 
comment Je suis parvenu U obtenir une guéri, 
son M complète, alors qu'ils me croyaient 
incurable ; et jo leur di* ce que je vous ra­
conte aujourd'hui. Glovcr. Vt., 21 Oct., IM*:'.

A vous sincèrement.
Ill RAM UlIILLirS.”

Le SALSErARP.lLLE P’AVEU guérit le» 
Scrofule» et toute» le» Affection» Scrofu­
leuses. Kilo nettoie lo sang de toute impu­
reté, et restaure la vitalité et lu force a tout 
le système.

rnferARfeF tau

Dr. J. C. Ayer&Co., Lowell. Mass.
Vendue par tous les Droguistes; prixÇl.bix 

pour 8A

SALLE do MUS QUE

CAPJTAfNE C.-E lit» 7*1 WF LL, Dlrscteur

LUNDI
& MARDI
5 et 6 NOVEMBRE

E X G A G E M K N T D E

t
la veillo do son départ pour l'Auslra is)

accompagnée de sa propre iroupc.
M. C-A. MBNDUM, DI RECTEUR-ACT IF

LUNDI SOIR, Mme Langtry paraîtra 
dans lu charmante comé-Jie

l: SCHOOL FOR SCANDAL”
MARDI SOIR, dans
“SHi 8T00P8T0CGKQUEB"

Plan de .n salle malnti nnnt exposé chez le 
capitaine Ilo iwell.

Slègn* réforve», $2 ; admission, $1. 50 ; ga­
lerie» $1. ,

Le» compagnies de chemin da fer ont bien 
voulu consentir à a^cord^r des billets de re­
tour à prix té luit» aux personne» demeurant 
en dehors de la ville et oui exhiberont des 
bill t* de spectacles de Mme Langtr/.

Demande

CANADA. 
Province dk Qu. 
District de Quebec.
No 14.

William Veuuer,

UBDEC, l 
•rc. )

Cour de Circuit

Demandeur,
vs

Jacques Churtrafn,
Défendeur

Avis public est nir le présent donné qu'en 
Vertu d un Hrrf do Venditioni Exponas émané 
en cette csuko, lo ni eu OU» o. effets du Dé­
fendeur saisis ci. gagés en c*lte dite cnrs , 
seront vendus le neuvième Jour de novembre 
prochain, à dix ht ures dn l'uvant-inuM, sur i 
marché Jacques-Cartier do St Koch do Québec, 
le» dits meubles e* elle » consistant en un Ia- 
vcm»tn, boites, lab ettes d’horloge, cage« 
d'oiseaux, chaises, miroir, un lot do ferraillez 
et diver- autres articles.

Québec, le 3i « cto ro 1883.
A. L \ HHKCQUE, H. C. S.

Le atoumer 44 BIENVENU ”
repeint A neuf et partout restAaré est t la 
dlspofdt'nu des «-rganUateurs d'excursions ou 
pMcrlna^s qui ourront le noliser ît des con- 
dlll HiH rslMinu ibe^. 11 offre accommoda­
i Wm pour 5 *m 0 personnos,

S'o«tr*’8sor au bureau de la Cio de Navlga- 
on i i sam-. Laureu», quai 31-Audre. •

18 août

UNE BONNE MODISTE chez MM 
Fi slier & Shepherd, 10, rue La Fabri­
que, Ilaute-Villc, Québec.

30 oct lm

Maison à Vendre
une mnh on en briques à deux étages 
située vue eu Kol no 88 et 86, à, des 
conditions facllaa.

S'adresser h ELZEAR FiLLION.
Rus Ste Monique St Sauveur No 56.

14 août 1883 3tn

Bazar annuel
Dd la Société Charitable des Dûmes Ca­

tholiques de Québec sous le jiatronage 
de Sa Q ardeur Monseigneur E» A. 
Taschereau, Archevêque de Québec.

Jj-s public est respectueux «meut Informé 
quH ce batar en faveur de- orphelins ot innr- 
rae» do l'Hospice des révérende* sœurs de la 
Charité de Qrébec, «e tiendra le dix décembre 
» t le* Jours suivant* à la Fade Montcalm, rue
St Jean, Haute-Ville.

l/îi persoures syant quelque» articles à of­
frir «ont priés» de J» s envoyer a Mesdames L. 
a. A. Aoctil, H. H *ldnc. L A. C nnon, D. 
Dionne, A B. Dupuis. J. Duval b Gourd eau, 
1». Jullrœor, R > a coxu, C. Peters, P. Bou«- 
»».. J. T. TaichercttU, H. Tessier, J. Toiran-
KPftU ot P. B. Tparaugeau

jlrtilimN E. B. nu •et. ». C*«Kraln, A 
Oliaiwenu, P. DebKH». » MoOreovy, O. F 
jAngedn ot J. flhchyn présideront 4 la tablo
de .a».rt0W.c*«U.R DB mabt(0KTi

ttecréUlre.
10 ottj
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SAFE

Curé
POUR LS9

ROSr&TOîffS, l-s FOIE
et 1 oh Organes Urinaires

LE MEILLEUR PUKIFICATEDRDD SANG
Il n'y a qn'un moyen île guérir toute mala* 

die, et 11 consiste à en fulre disparaître la 
cause, quelle qu'elle soit Les grandes auto, 
rltén médicales du Jour déclarent que presque 
toutes les maladie* proviennent d'un dèran- 
genient des rognons ou du foie. Restaurer 
ces organes, c’est le seul moyen de recouvrer 
la santé. C’est scr ce point que le W\R* 
NER’H SAKE CURE s'est lait une réputation. 
Il agit directement sur les rognons et sur le 
foie ; en rétablissant c» s organes, il chasse la 
maladie du système» entier. Il est. sans égal 
pour tous désordres dés rognons, au lole et 
des organes urinaires ; pour toutes les mata* 
dies dos femmes ; pour a nmlurlie;l es allée- 
lions physiques on général. Gare aux Import 
leurs, aux contrefaçons et aux d écoction» 
qu’on p*éte^d aussi «Micacés que ce remède.

Pour la diabète, demande* le WARNER’S 
SAFE DIABETES CURE.

Eu vonie dans toutes pharmac'es.
If. II. Marner d: Co.

Toronto, (OuL), Rochester, (N. Y.), Londres, 
(Augl.) •
16 lauvler—la.

Traverse de l’ile d’Orléans

LE VAPEUR “ ORLEANS ”
CA PT. BOLDUC

A partir du 29 août Inclusivement, fera ses 
voyages comme suit Jusqu’à nouvel avis, le 
temps et les circonstances le permettant ;

J. DüNaTI
158, RUE et FA UBO U RO S T JE A N

UÎE DA RD~& DON AT 1
Horlogers #t Bijoutiers

2*1, RUE ST-PAUL (PALAIS; 241
En face du dépôt du chemin de fer du 

Nord, Québec.
jflTrent on vente nuit à leur ma i istn du Points 
«oita islnl du faaoourg Wt-fiao l ansorti- 
rnent le plus riche qu'ii y i it d vos la ville. 
Lee urhuidurs y trouv roit depuis l’article 
moyen uu plus dt*pu nllsux tel que :

Mo itres d'or et d'argi-ut Horl 'ges,. Fpl n* 
<leluv, Pendants et B moles d’oreilles, An­
t ecaus, Higues, Boulons, Loquets, Chaînes 
Pinto Nèz, L mettes, Argenteries de toutes 
sortis, ch .ix d« Pipes, et », eto,

Aya it acheté tout lour «s#or lmeut argent 
comptant el ay« itjoul de t*ul« le-* avauta- 
ges de Pescoin «tepoislb’e 11* sout à même 
Aujourd'hui de pouvoir offrir ail public des 
pris oui détient t »ule compétltiOU. Ils enpA-
rent q ic le public les favorisera d’une visite 
it pro ne ont entière satl.fAction.

» 4 sept

AVIS AUX TOURISTES
On trouvera a mon établissement un 

gaudet in iguiü'jue ass irti.tient de

DENTELLES, GANTS,
MOUCHOIRS, FICHUS, 

CHALES, ETC.
ainsi que de

LINGERIE ET VETEMENTS POU
HOMMES.

Le *bcu.t a. "b 3.3 prix

vsr\ "enez examiner t>ar vous-mêmes.

A. W. LEITCH,
RUE I>E LA FABRIQUE

15 août lan

GALLIENiPRINCE
HÉgociaats-Coaimissionnaires et Agents Se Publicity

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

tont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.
Il» informent les lecteurs que, s’ils viennent en Franco, ils pourront prendre coi* 

naissance dans leurs bureaux. 3$, rue Lafayette, des exemplaires le» plus réceuU 
de ce journal, dont le service lear os» fait régulièrement jvir tous les paquebot*.

I.a Maison Oallien A Prince recevra toute» lettres qui pourraient lui ôtr® 
adressée» pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et le* remettra os 
les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étant aussi maison de commission, e»i a même dVx.Vuter, dans 
dos condition» avantageuses, les ordre» qui lui seraient adressé», principalement 
en tous articles portant une marque de fabrique comme: Parfymerio. Spécia­
lités pharmaceutiques. Vins, Liqueurs. Pûtes et Conserve*, Chocolat. 
Machines de tou» genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, Ustensiles d* 
toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne s*»ra donnée qu’aux commando» accompagnée» do leur couverture oci 
d'une ouverture decrédit dans uno maison do banque importante

La Maison Gallien & Prince fournira du reste toute» explications ou reoaofr 
flmrment» aux personnes qui voudraient bien utiliser son intermédiaire.

JU BEAUTE! JE TE it A'K LL K c le la VEAU obtenue par____  r fumage <1* ta W

PARFUMERIE ORIZAl
ESG-R AND, Fournisseur de la Cour de Russie.

ET

CREME-ORIZA^
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Touchora à St-Josoph on 'allant; et en ve- 
innt. ‘

5 Juin. o mois

ids St-Romuald et Sillery

tir.

Le nouveau steamer

L E V I
g, Çip* Onr-nhe*-*, •
Tendra la ligne suivante à partir du3 courant 
courant inclusivement fie temps *
constance* le permettant :

Ut-Romuald.
8 OO n m 

10. Ou a m
1.00 p m
3.00 p m n 0„

Service du dimanche
4 30 p m 1.00 prn

Touchera à Nsir-LI rerpool, Bridgewater < 0 7e et au quai Bowen à Sillery.
* 2 oct .

Québec 
9 00 am 

11.30 a m
2-00 p m
4 3*) p ni

N 0. RUfL&O.
Peintres-Décorateurs

65, rue St Valïer, St Sauveur 
de Québec,

MM. N. O. Ruel Cio remercient cordia­
lement leurs Hints et le public eu général de 
l’encourasem jnt qu’ils en out reçu J a*-qu’à 
ce Jour.

lin ho promet tent bien de coulinuer à mé­
riter cette confiance daua l’uveolr.

Ou trouvera comme autrefois cher MM. 
Ruel ât Cle, des peintures unie*, Imitation, 
portraits au crayon et à l'huile, toiles trans­
parentes pour vitraux, emeJgnj* de tous gen­
res et dans les derniers goûts, cûdres, ebro. 
raos, g uvures sur acier et cadres de funtaUle, 
miroirs de toutes g-audjuiR.

MM. Ruel A Cle, font encore uno spécialité 
de la pose des tapi-series.

Ils Invitent chaleureusement lotus amis et 
le public à *eur rendre visite. Ils toot con­
vaincus d’étre en moturo de donner une réelle 
satisfaction h tous ceux qui leur couderont 
do l'ouvra g > en décorations ou même qui 
achèteront à leur établisse» e it.

Li maison RuM A Cio s'eni assuré les ser­
vices d’un Jeune artiste plein d’avenir M. G. 
E. Dorval.J Un doreur est attaché ù l’Etablis- 
Bernent

On garantit tins ouvrages.
Los prix sont réduits.

A TOUS CEUX QUI ONT BESOIN
de tapisseries.

tapisseries
cle tout genre et de tous les prix à ven­

dre chez

JOS. GAUTIHfR & FBERE
Peintres-décorateurs, .

No 200, rue St-Joseph, Sl-Koch.

Vendront à compter do ce Jour leur fonds 
de Tapisserie à grande réduction. L’assorti­
ment est considérable en commençant à 4 
cents la p’ô.o en montant gruduelhmeol à 
$5.0 ) la pièoa. A uul, usui.rtliueut complot de 
bordures Ia) tout à des prix qui, nous lo pro­
mettons donneront natL/actlon à tous ceux 
qui voudront bien nous honorer d'un* visite.

22 oct. lin

.r^seurde plusieurs^.
•jüyE STHONORLn

Cells CREME adoucit 
•t blanc lui D Peau 

et lui dconnU TRlMPlRISCI et
U r&lICBIOI de la Jeunets# 

nuiqu'a l'aoe te plus avancé 
Elit prêtante igalailiant 

U Visage UAla, 4m Tachas 
ds Boar sour «(dw 

Hides.
HNnoittWt

ORIZA-LACTÉ
LOTION ÊMULSIV0 

Blanchit et rafraîchit la Peau, 
rail disparaître lo» taches do rousseur.

OFTZA-VELOUTÉ
SAVON suivant ta formule du Dr 0. HE VEIL 

Lo plus doux A la Peau.

essT-oriza
Parfums à tout les Bouquets de fleurs nouvelle:. 

Adoptés par la Mode,

ORIZA-VELOUTÉ
POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente â la Paau, 

Produisant le velouté do la roche.

I

i s

Plu» d» Tdntum profrmbe»
_ fimir 0**T»tit .__--

OAUK.VNT*^

J. m n SMITHSON
Un M»/ Flaron

»*v«r ,*n>«llMqi
ChsvFux «t 4L B.irt>e> 
L*ur r« nUur nklu>»lU 
•*» W'Uvm «auirr*.

Zrso -y h
lui n» S’ HONORÉ

1/ xi
AVSU c» I.IQI'inn

U «•#»! Ml wists Ht mil U TtTI
ni grant ni éprit.

APPLICATION EIMPLC 
HêsulUt lirnné<li.a

ineitm ;»» U 1-0*11, nr mm
S U >uii

mm y r. it n 
Chei tout ht Coirtura

V
«S

ea

o
—r»
3
K
O

BHÎ MirPIEUR. NOMBREUSES CONTREFAÇONS
Dépôt principal : 20 7, nui Uamt Honoré. Paris.

* r» -s» * 1 »rs *• X

Charbon a vendre
De toutes le 

comptant.

12 Juillet

qualités, à "os prix pour

$in

GEDEON GAGNON, 
119, rue 81 l'ierre

ROMANOR NOUVELLE

Blanche, te sonvient-il ?
Paroles de J. H. CAOUETTE,

Musique de E. VINCELETTE. 
Prix 50 cts.

Médaille d'OR, Paris Eâ

LE8 MEILLEURS
Axnorica'ina

Canadiens
et

sont ceux fabrlquAs par W. KNABE A CIE, 
de Baltimore et New York, Etats-Uuis.
CHF CK BRING, de Boston, " 
STEVENSON A Ci K, Kingston, Ont. Canada 
N K W CO MIIE A Ci e. , Toron to, « •
HEINTZMAN A Cik, •• «•
G. M. WEBER A One, “ •«

En vente à Québec, seulement cher.
BERNARD A ALLAIRE.

de W. DOHERTY A Ci e.—DOMINION OR 
GAN CO,—BELL, SON A CO

Pianos et harmoniums de seconde main à 
très bas prlx.#

BERNARD A ALLAIRE.

MACHINES A COUDRE.
La nouvelle machine Helprr.ute de William, 

Singer do Famille, New-William, Domestic 
de New-York, Wilson Oscillating, Shuttle de 
Chicago.

Seule agence i Québec.
Bernard <Sc JLIlair*.

Editeurs de Musique.
No 6 Rue la Fabrique Québerj

18 d*o

QUINA LAROCHE
Ferrugineux

\

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques diflicultùs, soit à 
cause du jeune ;\gc, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

CONTRE
VANÉMIE, la CHLOROSE,

PAUVRETÉ du SANG,
SUITES de COUCHES,

MAUVAISES DIGESTIONS.
Dépositaires à Quibco : DT Ed. MORIN A C*\ 

Pfctraiclfns-C’iiahbi. 114, ruiSaiit-Jun.

t rr n est un de» ferrugineux lesi 
Lu rtn pins énergique», pnDqiio 

O D A M A ! O quelques goiiites p.u jour 
L)il n VrI/O MiltNcnt pour ramener U

saute eu 1res pou de lump».

In CCD 11*’ pro luit ni crsnip«sr, 
Lu I L II \i\ fimpno tla l’entomnc*BRAVAIS ni tiinrrlévcu, ni conati-

p/lUOXJ.

n’a aucune savour, ni 
odeur «i n'eu coumumb 

n rt à 1/ j / n quo aucune au . lu. a l’c.uiBnA VAIS »< » »««i ;»!'"■ “.«•'V1**dan» lequel 11 pcul elio 
pris.

Le FER

Dr CHS. A. VERGE
Frofesieur de Pathologie Int cm 4 à 

l’Uoiverslté Laval.

MEDECIN CONSULTANT
BUREAU

67 R ie Ste-ANXE, Il A L> TE- VILLE
21 oct i m

a n rr n cs^,0 moln» cher des fer- Lu rLn np-'liieuxli’ilMjii''uunaixtià
n n à 1/ à IO en hcr durs.* un mois a » le 
DMA V A /u somaii es; le traitementi e vleu l donc a 11» cou Unie A par Jour.

L G FER no noircit jamais 
BRAVAIS les dents.
Un pro*j relus détaillé accompuyti^ 

chaque llacon.
Dîpiti QI EIIKC: Dr E. MORIN A C»^

tT PIll.NXIPALirS ritAIlHACIKt

A vendre
IME*' PLACEMfcèT do 41 pltilH de front 

sur 65 pieds de profondour, to n des rueii 
Lutourelie et Kie Claire. quarUer Ht Jean, 
émut lo mitnéio SOIT dn cadastre oflleiel. 

8 aJietscr A
P. G ARN* EAU, FILS A Cle.

17 oct lOf 3[>h

Dans lVn'alre do
A. MARCHA U A FRERE

I ni olvAbloe
Jo mis chargé par h s Pyiulle# à c«i!to suc- 

cssslon de dumandtr des NOuml*slon8 poiu* 
les livres do crédits dans, ro’ts Afl'nlro ; )*n 
fournissions seront rrçie* Jusqu’à venirs.ll 
le 2 novembre, conditions n unplunt ; l> s cré­
dits, suivant la liste qui pout être ornmluée 
à mon bureau, s’élèvent «$1 398.58.

Toutes personnes ayant des réclainntlonic 
contre celle sncceislou son! notifiées de le» 
pioduiro devant mol lu. média Union L

HENRY A B EDA BD
Agent dew syndic*.

Riircxu do
RED \ RD, GIRARD & Cio.

119 rue st Picrro, Québec,
Québoo 29 oc*. 3f
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IIONKBÜU 1

Lo tragédien était on proie ü 
nne vive émotion. Il avait suivi 
dn yeux, pour ainsi (lire, eu mG- 

auo lemps que de la pensé-*, 1«8 
maroles du jeune marin. Quand le

[rr:i?icNüir- t,u> K°°th i>o-u 11 tote, comme s’il ofte voulu
miTs-lm 1 0^riq"îtl0 ces phrases 
Mme a,eUt à lui ,üal°rr6 l**!*

—Nepailez pas ainsi dh-!l
Vous me f -16g(;re,uent altérée! 
v mis mo îermz douter de la 15 eï-
II nto de ma résolution / Si tous

Ll.A°UüalCnl cotu*De vous oui
jehAiierait le coupable î ’ ^

-Di.*n, monsieur I Dieu qui 
punit tôt ou tard;car il nepardou-

LmlSr^* 1*1 oub,il‘- Et Quau() il a 
min*, 1 homme u’a pas le droit

• u se soureuir. Je le reconnais, la
aiuearmait votre bras; votre

cœur se gonflait à la"mémoire dos 
choses passées,et dans une pareil­
le exaltation, vous avez pu vous 
tromper.

L’existence de théâtre quo mè­
ne un grand artiste tel que vous 
est une vie factice. 2?Te peut éga­
rer.

Mais revenez au sang-froid. A 
coté do la conviction, monsieur 
Booth, il y a Thonneur.L’honuour 
dn pays, Ja dignité de la patrie 
auraient été en péril si je ne m’é­
tais pas trouvé là pour vous ar­
rêter ! Monsieur, vous avez un 
noble cœur, et vou9 comprenez, 
je le sens, toute la hauteur d’une 
pareille expression. Non, vous 
n’avièz en aucun cas le droit de 
frapper Lincolu de votre couteau.

—Ah ! vous m’entrez dans le 
cœur ! Si vous saviez! J’ai porté 
cette pensée eu moi depuis le 
commencement de cette guerre 
maudite. Bien des fois, je me suis 
interrogé : ma conscience m’a 
parfois répoudu que j’avais rai­
son.

Quand j’ai assez de force pour 
dompter mon mal, alors je com­
prends-....je tons que la folie 
rirentraîuo, que mou délire est 
sungl rut.......

11 s’arrêta, passa la main sur

son front, et reprit avec uu ton 
plein d’amère souffrance :

— C’est Shakespeare qui m’a 
amené lù, dit-il. Ne croyez pas 
que je redevienne fou. Je suis eu 
pleine connaissance de moi. Cette 
neige aratraichi mon froat bril­
lant. Voyez-vous, il me semble 
souvent que j’ai changé de corps 
et que je suis Brutus. 11 me sem­
bla que je me suis détaché de ma 
personnalité pour eu prendre une 
autre.

Alors, je ne suis plus Jonathan 
Wilkes Booth, tragédien, je suis 
Brutus, Brutus le meurtrier de 
César, t’ami de Cassius, l’époux 
dePorcia, le sauveur de Koine î 
Et si par hasard il me reste assez 
déraison pour entendre la voix 
de ma conscience qui me crie que 
j’ai tort, au lieu de capituler de­
vant elle, je me donne les mômes 
arguments que le pt.ëte à son hé­
ros, pour me prouver que je ne 
me suis point abusé.

Le commodore Noir tendit sa 
main loyale à Booth. Celui-ci y 
laissa tomber lu sienne.

—j Miez/ continua le tragé­
dien, avez-vous vu jouer mon 
frère / Il a autant de talent que 
moi ; je crois môme qu’il eu a da­
vantage car il est calme, lui ! 
Voilà comme je voudrais être ;

car je ne serais pas torturé par 
ces idées qui méprennent lecteur 
et le tordent I

—Econtez-moi done, répliqua 
gravement le capitaine du Simoun. 
Maigré vous, votre folie revien­
drait...... car c’cit une folié. Par­
tez, quittez l’Amérique et t/y re­
vêtiez point.

—Quitter mon pays t
—Il le faut.
—Je no pourrai jamais. Cela 

m’est aussi impossible que de ne 
pas respirer.

Non ! non ! ne me demandez 
pas cola : je ne pourrais pas le
faire...... je ue le ferai nas ! Et
vous-mô:ne allez-vous vous éloi­
gner d’ici ? Allez-vous | partir f 
Cependant si je voulais tuer Lin­
coln, vous voiTiez.vonsj’eiil ?ver! 
Chacun de nous deux le mena­
çait ; en quoi étiez-vous j lus in­
nocent ou moins coupab c que 
moi / .

-Est-coque je vonl iis l’assa^ 
siner ! Est-ce que je vis dans la 
môme vi’h que 1 li / Quoi ! vous 
comparez votre action à la mien­
ne 1 Je taisais une expédition do 
guerre, voilà rout I Jo venal , 
avec mon armée,*c corn battre,! ni, 
au milieu de la sienne.Puis enfin, 
chacun me connaissait ou pouvait 
me connaître pour sou ennemi.

Je ne me couvrais pas d’un mas* 
que pour l’immoler I Enfin j’étaia 
uu soldat, je combattais comme 
un soldat, et jo frappais coiumo- 
tiii soldat !

—Vous avez raison,, oui jo sens 
...et cependant, il y a en moi 
quelque chose qui me dit quo ja­
mais je ne pourrai me vaincre.

—Partez, vous dis-je / Certes 
ce sera douloureux [jour vous 
de quitter votre pays, mais il lo 
faut !

—Jo vous ai dit, continua 
Booth, que j'avais hésité, quaint* 
j’étais là-bas dans son cabinet ; 
eh bien, oui, c’est vrai. Aussi, 
quand je suis senti arreté pt*c 
votre main qui me terrassait, jo 
n’ai mémo pas pensé à lésister. 
Pourquoi Taiirais-jo fait î .Je croy­
ais que j’étais le prisonnier do 
Lincom.

Je m’imaginais l’avoir bravo 
au milieu de sa puissance ; je me 
considérais comme déjà voué i\ 
sa justice. Aussi je mp suis laissé 
aller, persuadé que j’étais son 
captif et qu’il allait me demander 
compte do mou iiiMiiteei do mou 
proje\

—Et qu’avez-vous pensé, ulor&r
—J’ai pensé qu’il serait justo 

que je fusse tué.
— Voyez I vous vous coudant
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A 8t*Charlet de Bel'erhme, Ire concession, 
4 un '«llle et dorai do i’é ;II-o et à dix arpent* 
do* moulin* * fail ne. une te<*ro «le un arpent 
et demi de largeur sur quarante de proton* 
jeur, et un clicult de neuf arpenta en super- 
llcle au bout de la profo ideur, avec maton, 
grange, hangar dessus construit*, un superbe 
vo ger do pommier* greffé*» pouvant *écolter 

quatre* vingt à i ei * inlno.* de pomme* 
par année, et Jo plus cerises de France, pru­
nes blunrhe*, vjgoe, etc, situ4 à un des meil­
leur* pintes de commerce, à l’endroit delà 
route qui defeend à Beaumout. Tour plu* 
mnple* information* s'adresser sur les lieux 
au Propriétaire.

ELZEAR TURGEON.
17 oct l&J

À vendre ou il louer

ÜL

VALISES “ EMPRESS,
Cuir ou Zinc

VALISES %i DOMINION"
Cuir ou Zinc

VALISES “ MANSARD ” -
Cuir ou Zinc 

PORTEMANTEAUX,depuis 75cà$l2 
CAPOTS imperméables ut en caout­

chouc
PARAPLUIES, etc , etc.

-fiLckille 2% Caron,

Nos P, 11 et 13, rue Notre-Dame,
Basse-Ville, Québec.

P. S.—Habillements faits à ordre, 
en tweed d’Halifax, $9-00,

8 août 3m

A vendre
Dans le Village <TArthubaskaviUe.
Le HOtuHlgné offre h vend*e le tier* du mou­

lin h Farine, connu mou* le nom de vioulin 
Jiaril, ayant la rivière iïicolct pour kou pou­
voir d’enu, produUant un revenu d’uudeU de 
$1,200 par aînée et qui augmente constata* 
meut.

2o. Une terre (J uord ne 8 Rung 3 d'&rOia* 
bs*ki)<lu 100 arpents en superficie, sur le 
grand chemin qil conduit d'ArlhahiuskavUle 
au vil la go yiclorlawUle, do&t 60 arpent* en 
culture, nvec d’excellout* pâturage*, sol fer­
tile, avec million et grange : ces doux propri­
été* *e;nlont très avantageuses pour un culti­
vateur qui s’occuperait de l'engrais dos ani­
maux, litres incontestable* : Prix $3,000,
dont partie comptant, la ba'auce à H per cent

l'osscsMion donnée de suite.
K L. PACAUD

Arthabaskavilie, 6 Sept. 1883. 3rn

munirais
Nous ofTronc maintenant nn grAod assorti 

meni d’étoflt* de fantal-Ie pour punition et 
d'étoiruH nol.e* pour hublts, le tout très bien 
chol*l.

Nouvelles nunuerg en étoffe* tout lulne 
pour habit*, cuuveu&hlo* pour habillements 
complets et pardessus l’automne.

Draps de Pilot, Castor. Frisé* et nuiras 
pures étoffes Irlandaise*, nouvelle* couleurs, 
meilleure* qualités.

Eioflbs Cat a Hennés àp *Jx modérés, haMt* 
d’étoffes ImperméabUs.

Vêtements de des-ou* on laine d’agneaux, 
ce qu'.l a do mieux, Chemise»* de coton et de 
llunejles de conteur .

Un lot de cravate* en sole do couleur , 25c 
en montant.

Collets, Poignet*, Couvrepled*. Gants, etc., 
habillement s et r heraUos laits à ord e, genres 
et Uni nouveaux.

GLOVER, FRY & Cie.

UNE SUPERBE MAISON DE 
CAMPAGNE, située à St-Am­
broise de la Jeune Lorette.

Avec Jardin potager, cour spacieuse, Jardlni 
de fleur* devant ht maison, écurie et remise 
avec l’eau dite* la maison*

Buporbe habitation pour un médecin ou 
quelqu’un qui voudrait *o retirer des affaire*.

Possession au 1er octobre au gré de Tache* 
teur ou du locataire.

B'aeresser sur le* lieux à
JULES BOUCHARD.

26 Juliet

Une allège avec les malle «et les parsaceà destination de Llverpo ,1 qmt era le 
Napoléon tou* 1rs samedi malin à neuf beu- 
re* précises pour se rendre au steamer.

Pour de plug amples Informations. * 
S’adresser à

▲JLLAF 8, RAK & CIE.
A sema

Caevauz et Voitures.
P. TRÜDEL

MAITRE-CHARRETIER

Station Marche Jacques-Cartier

Nouvelles Marchandises de Gout
Notre assortiment est maln enunt an corn- 

pis t dan* tout les Uépurtoinenl.s.
Nom, mentionnons soéclulement notre as­

sortiment des manteaux etgiieta, aui*1 les der­
nière* nouveauté* en obleUde modes, Plumes, 
P eurs. Une variété d'étoffes à robes, nou­
veaux tlhsu* et couleurs, rol*o* de goût, *ole«, 
saillis, velours. Velveteen unis et broché', 
quel liés .supérieure*,vaut*, lainage*, nouvel)*** 
forme* do cortels, etc, eta

Meilleure* U Inc* de J. T. Bildwln pour tri­
cot. Coiou blanc*, shirting*, et à drap de lit, 
ce qu’il y a de mieux, tol’es Irlandaise* pour 
»**~u e-mutn8r scrvlefes et nappe*, couverte*, 
flanelle* qui comme valeur et durée font gé­
néralement reconnus comme les meilleures de 
cet o ville.

GLOVER. FRY & GIE.

— ET —

N° 131 RUE DE LA REINE
8AIXTBOCH.

A l’honneur de prévenir scs «mis et le pu 
bile en général qu’il a toujour* Ma disposition 
de* promeneurs nue quantité de CH EV AUX 
et VOITURES do 1ère classes, à un et deux 
chevaux.'

Wagons et Carrosses de Luxe
Rien n’a été épargné pour pouvoir offrir dor 
voiture* de premier choix.

Les PRIX SERONT MODEMS
SATISFACTION GARANTIE.

No* hommes sont toujours très poils et nos 
chevaux et attelage* sont de 1ère qualité.

Ou pourra le voir toujour* cher lui et bod 
frère au marché Jacques-Cartier.

21 Juin 1K83.

liIQ-NB ALL AN
oui contrat avec les gouvernement! du Ctnaûê 

•t de Terre-Neuve pour le transport dei
malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS 

1883 Arrangements d’Ete 1883
Les lignes de cette ooinpaguie se composent 

de* vapeurs en fer à double engin suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont suns 
rivaux pour la force, la rapidité elle confort, 
sont équipé* avec toutes le* améliorations mo­
dernes que Texpérhmcepratlquo a pu suggérer 
et tous out effectué le* plus rupldes traversé* ■ 
dent 11 soit fait mention dans les annales un - 
rltlmes.
Vanneaux. Tonnage. Commandant*
NUMIDIAN............... 6100 [En construction.
PARISIAN ............... WOü Capt Jas H Wylle
SARDINIAN..............4650 Capt J E Dutton
POLYNESIAN-....... 4100 Capt R Brown.
SA RM ATI AN.......... ROC 0 Capt JnoGraham
MORAVIAN.............  3C50 Lt Archer, U N R
PERUVIAN............0 Capt Jos Rltchle.
NOVA SCOTIAN. ...8800 Capt Richardson,
HIBERNIAN............ .3434 Capt Hugh Wylle.
CASPIAN................... 3‘JOO Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN...............27ÜÜ Lt H Barrett, RNR
NESTORIAN ...........2700 Capt D J James.
PRUSSIAN ............... 3000 Capt A MacDougall
SCANDINAVIAN...8000 Capt J Parks
SIRKPNIANJ...........4HOO En coofttrtcilon
HANO v'ERI AN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BU ENOS AYREAN.3800 Capt James Scott.
CDREAN.............. -,...4000 Capt Barclay.
GRECIAN.................  3600 Capt LeOallals,
MANiTOUAN.^.......3150 Capt Macnlcol
CANADIAN...............2600 Capt C I Menzles
PHOENICIAN......... ..2800 Capt John Brown
WALDEN SIAN........2600 Capt Moore.
LUCERNE................ 2200 Copt Kerr.
NEWFOUNDLAND 1600 Cf»pt Myllus.
ACADIAN.................. 1350 Capt McUmtb.

La vole la plu* courte *ur mer entre l’Amé­
rique et l’Europe, la travtr*ée s’effectuant ou 
cluq Jour* heulemtnt d’un continent à l’autre.

Philippe Gingras & Cie
Marchands de charbon

DE TOUTES SORTES: pour engins t va- 
peu/, fournaise, forges, fonderie*, poêle * à 

*hol2 au plu* bas prix du m«rché.
Le Séminaire, l’Université, la plupart de 

nos principale* Institution* rellgleuHes. ainsi 
que la prison et le pal* 1* do Juitlco s'appro­
visionnent to s à no re mal non.

Aussi : TiAt*** du Noaveau-BrunRWIck, Ci­
ment de Portland, Briques Blanche», Terre à 
Feu, etc.

JVo 1W, rue Sl-rierre, Quebec.
14 août 18S3. 3m
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C.de F. Quebec el Lac S - Jean
Train, de rrel et de paw**»™, ton, les)0nr. 

llmanche excepté, aux boures ■ulvanu* - 1
DEPART DE QUEBEC, gare du Pa;aia.

4 00 P M Traln-po*>te pour St. iUvmo*^ 
arrivée à 6.30 p m. 1,10ûd/

10.00 A M—Trains-passagers tous Jei*nm ,, 
seulement pour St Raymond arrivée :id 

DEPART DE 8T. RAYMOND “ '
6.2° a m-Train-poste pour Québec, arrlvéa 

à 8 55 a m. «riveo
0.40 P M-Train do pasHagers tous les tamo- 

dis seulement pour Québec, arrivée à
9. 15 P. M. 4

Touchant à Petlte-Rivlère, Anclenne-Lo- 
rette, Ht. Ambroise, Valcartler, St Gabrle' 
Ste f'utlierlise, Lac Bt Jobeph, Lac Sergent et 
Bourg-Lonls.

Les trains marchent sur l’heure do 
Montréal.

Le» trains coïncident * Bt Ambroise avec 
la diligence de Lorette (village mdlen), à la 
•tetfon Valcartler avec la diligence du village 
Valcaitier, Ht Gabriel avec 1© nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivière 
aux Pin».

Billet* de relour un soul prix de premièro 
classic pour le «a nedl.

Le fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pas 
expédié avant .e lendemain.
LEVE 4 ALDEN. J. Q, SCOTT,

Agents des billet* 8ec. et Gérant
1er oct 1883 Commercial Cüamber»
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Les vavturs du tervice 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDONDERRY ET QUEBEC
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Locon Ko y LE pour prendre à bord et débar­
quer les pa**agers et les raalics qui vont en 
Irlande ou en Ecoese. ou qui en viennent, 
partiront

DE QUEBEC
SA HMj* TIAN
SARDINIAN • •••••• •••#••••••»••••••
CIRCASSIAN...........................«
POLY N ESI A N.....................
PARI 81 AN..................................
PERUVIAN................................

Passage pour Québec
Cabine......... ». ...... »•••.•#.. $70 et $<jO

Hnlvaut le* accommodement».
Cabine soconuaire..................«•..$40 00
Entrepout..................................-.................... 25 00

Les steamer» faisant lo service do Glasgow 
et Québec, partiront de Québec pour Glasgow
BNE^OH A Y'REAN...................................  12 oct
HANOVER1AN............................................ 10 “
MANITOBAN.............................. -............... 2« “
COREAN ....................................   4 nv
BUE.^08 A Y KE AN ....................................  13 44
n \NOVERLAN............................................ 20 “

Les steamers de la malle de Llverpoo\ 
QueenMown, 8t Jean, Halifax et Baltimore 
partlrout comme suit :

DE HALIFAX
CASPIAN......... ..............................................  22 oct
NOVA BCOTIAN •*
HA^VEKIAN • •••* • • •• •••••• ••#§••••••*•••• ^ ^
Prix du passage entre Halifax et St-

Jean.
Cablno «•«•••••••••••••••« •••••••■• ••••••••• ••••••••• $20 00

Suivant les accommodements.
Cabine Nocondalre.......  ..................   $15 00
Entrepont.<.....................»•. $6 00

Cabine* et litsrelenn* sur paiement d’avan­
ce. Un méJecln expérimenté se ttoive sur 
chaque vaisseau. ,

Connaissement* direct* pourtoush- parties 
du Canada et des Etats de l’Ouent donnés à 
Liverpool et a tous les port* de mer du conti­
nent.

4 OU p m 
7 00 
7 30

CHEMIN DE FER 

Quebec Central.
ARRANGEMENTS D'ETE

A PARTIR DE

LUNDI, LE 2 JUILLET 1883
Les convola circuleront comme suit :
Départ de Sherbrooke 

pour Jonction Beauco,
Lévis et Québec...........  8 15 a m 7 00 p m

Arrivée à Jet. Beauce... 12 45 p m 3 40 a m 
Départ de Ict lleauce*. 1 ( 0'p m
Arrivée à Lévis............... 2 40* “

“ à lu Trav. Lévis. 8 00 "
Départ de Québec pour 

Jonction Beauce Sher­
brooke et differents 
endroits de la Nouvelle 
A gleterre • •••••••••#•••• • • •••••••«••

Départ de la traverse de 
Lév IA t«•»•••••••••••••••••••• 12 15 p m

Départ de Lévis.................
Arrivée A Jet. Beauce....
Départ do Jet. Beauce..
Arrivée à Sherbrooke....
Départ de Lévl» pour 8t- 

JOHOpll • ••••!••« ••••••••«•• •••
Arrlvéo à St* Joseph.........
Départ do St-Joseph

pour Lévis............. .........
Arrivée à Lévla..............

Les convola marchent sur le temps de Mont­
réal.

Q.ulnze minutes sont accordées pour ^lca 
rafraicbltstment* à Jouotion de Beauce.

Ije cbar-pitld» fera le trajet entre Québer, 
Sherbrooke et Newport comme «hit : D4pt rt 
de Q ébec, Shcrbroc‘ke et Newpoi t le* lundi, 
mercredi et vendredi de chaque semaine: 
Départ de Newport et Sherbrooke pour Qué­
bec, les mardi, Jmdl et satnoui de chaque 
semaine.

Le QUEBEC CENTRAL est lo seul chemin 
de fer qui conduise aux célèbres mines d’or de 
la Chaudière, et sou raccordement à Sher­
brooke avec le Grand-Tronc et les lignes da 
PHHHumpsic en fait le chemin le plus direct 
qu’il y ait entre Québeo «t Boston et toute! 
gares de la Notvellt-Angletorre,

J. R. WOODWARD, 
Gérant-général.

Bureau général des billets, en face de l’hétel 
BL Louis. 4 

15 déc.

12 50 pra 
2 35 
2 50 
7 10

M

II

5 00 a m
5 30
8 30 “k 
8 45 «•
4 15* pm

3 80 *
7 15 "

6 00 a m
10 00 «

liiez voiis-môiue. Voua preniez 
contre vous la infime décision 
que jo portais tout a l'henre. Aus­
si, je vous répète : partez.

Booth <e ,evn. Il fit quel pies 
pas dans-la cabine, le troue cour­
bé. Tout à coup, le relevant :

—Je partirai ! dit-i*.
—uleroi pour vo.is-iuôino ! rè- 

pliqua le commodore Noir en lui 
serrant de nouveau la main.

—Et je partirai dès demain. Si 
je remontais sur les planches, tua 
folie reviendrait, et je ne ferais 
plus maître de moi. Je veux fuir 
la tcutution.

Saint-Denis, qui jusqu'alors 
était resté sileuci ux, mit la 
main sur l’épaule de booth :

— Vous êtes un homme, mon­
sieur, lui dit-il.Je serai heureux 
tie vous venir en aide. Donc, Voi­
là ce que j'ai l'honneur de vous 
proposer.jAvez-vous de l’argent 
sur vous t

—J’ai dix mille dollars, car je 
comptais m'éloigner à la Jhfite de
Washington, sitôt que mou.......
que mon crime eût été accompli.

—Dix mille dollars ! Bravo. 
Alors, écoutez bien : nous allons 
vous déposer à terre et nous sé­
parer.

-Saint-Denis! dit le commo­
dore Noir.

—Mou cher ami, ré| l;qna tran­
quillement lo sccouddu Simoun, 
l'ai en perspective nn projet fort 
intellig oit que je désire te sou­
mettre. Tu l'approuveras, j eu suis 
>ûr.

Mais il ne peut ôtie mis à exé­
cution que quand nous serou* 
seuls. C'est pour cela que je 
prieM. Booth d« m'oxeii^er si 
l’on use Situs f içons avec lui,coin* 
me avec un vieil ami.

— Et je vous on remercie,mon­
sieur !

—Alors vous consentez ce 
que je fasse mettre le canot à 
â’eau, pour vous conduire à terre !

- l'ai faite m eut.
— Les rives du Potomac sout 

émaillées de vill tges. Nous vous 
descendrons eu vuedelTin doux

— Jo suis à vos ordres.
Saint-Denis ouvrit la porte do 

la cabine.
— Ilolà ! Hippoccate, cria-:-il
On put entendre la voix solide 

du quartier-maître, qui disait à 
son auditoire :

—Gomme ça, mes enfants___ _
je vous répouds que ce a ne se 
passera pas aiusi. Le capitaiue 
est un mal u. Nous ne sommes 
certes pas venus jusqu'ici pour 
uous amuser ou pour chanter une

ronde....... Il faudra en décou Ire :
c’e*t mon idée..., comme ça !

Saint-Denis îôpéta :
—HidY! Hippocrate, bavard !
Lo quartier-maître s'arrêta 

court. Uu bruit dopas annonça 
que son publie admirateur se dis­
persait,et lui-même parut en haut 
do l’écouti le

—Présent, dit-il.
—Le canut à la mer.
—Au fleuve 1 voulez-vons diro 

mon lieutenant.
— Va donc toujours.
Boo h* réunit les mains des 

deux marins dans les siennes 
avec émotion.

—AZçrci encore,merci toujours, 
mes amis. Vous ôtes de grands 
cœurs. Uue nation qui a pour la 
défendre et la servir des soldats 
tels que vous, n’est pas une na­
tion perdue. Vous m’avez rapje- 

' 16 au de\oir, à la justice, à l'hou- 
neur /

Oiuq miuutes apres, le canot 
s’éloignait de la frégate, empor­
tant Jouathau Wilkes Booth, qui 
allait eu effet quitter les Etats- 
Unis, nou pour fuir son crime, 
mais pour luir le crime.

Le commodore Noir regarda 
quelques instants le canot qui 
s’etlaçait dans la nuit : lu neige 
avait cessé et les eaux du fleuve

paraisaient noites connue de 1 en­
cre. Puis se retournant vers le 
lieutenant Naiut-Denis :

—Quel i lin avais-tu donc à 
me soumettre t dit-il.

—Tu ne trouves pas quo nous 
sommes ridicules î

Le cômtnocloie Noir sourit.
— Parce que nous avons 

échoué t
—Dame !../...Nous nous ar­

mons en guerre pour aile? enle­
ver le président des Etals-Unis,et 
nous enlevons...qui ! Un tragé­
dien.

Cet homme a du génie, du pa- 
Itiotistne, c’est vrai ; mais etiflu, 
je le répète, nous sommes ridicu­
les ! ‘ \

—Que veux-tu taire î
-Mon Dieu ! je voudrais, au­

tant que possible, réparer notre 
bfitise. *

—0:ir nous serons hôtes si nous 
ne sommes pas sub imes. Or, je 
ne sais pas si tu es de mon avis, 
mais je piéférerais être sublime. :

— Parle donc î Quelle est tou 
idée î

Suint-Denis hésita, comme s’»l 
allait dire une eliose monstrueu­
se , puis, avec un sang-froid en- 
coie plus graud, il répondit :

—Je voudrais que uous allas­

sions ptendre d’assaut la ville do 
Washington.

; : i IV • ••

UX BPI80DE SUULIME

La raison lait des philoso­
phes ; la gloire luit dw» 
héros.

Quelque insensée que dût lui 
paraîtie l’Idée de son second, lo 
commodore Noir ne broucha pas. 
Il se contenta de dite :

—OVsi difficile.
— I'arbleu ! je le sais biou.
— C’est presque impossible.
—Presque !.. •••je le sais enco­

re. Si c’était impossible tout a 
fait, je ne L’ou aurais point par­
lé, attendu que j’aurais trouve
complètement iniit le de te don­
ner des regrets. Mais si nous 
avons seulement une chance pour 
réussir, je suis assez davis que 
nous en profilions....

—Pat 1
_premiro Washington (Tas­

sant... certes voilü uu projet qui 
frise l'iusenfcéihtuu do tort près. 
Smilemcnr, fais bien attention ,a 
nue chose.

Nous sommes grotesques si nous 
reveuous Gros-J eau comme de-


